
Lectures du Soir dire que cette exploitation est uue 
de celles qui paient le mieux sur là 
ferme. Mous le croyons sans peig­
ne, surtout si l'on peut, comme il 
est prouvé plus haut, nourrir les 
volailles à très grand marché au 
moyen de trèfle.

Il en coûte si peu d’ensemencer 
en trèfle une petite pièce de la fer­
me pour avoir, l’hiver suivant, une 
abondante et saine nourriture pour 
les volailles. Plusieurs cultiva­
teurs me diront peut-être: “ 11 est 
quelque fois difficile de récolter le 
trèfle en bon état, surtout durant 
un été pluvieux. ” Je réponde: Que 
cela ne vous inquiète pas. Je vais 
voue donner une méthode pour 
conserver votre trèfle : c’est celle 
qu’emploient ordinairement les 
grands éleveurs : Procurez-voue 
deux ou trois bonnes tonnes ou plu 
sieurs quarte assez étanches pour 
tenir l’eau. Quand le temps de fau­
cher le trèfle est venu, c’est-à-dire 
quand il est pleinement en fieuj, 
vous le coupez, vous le hachez, et 
vous en emplisez vos tonnes et vos 
juarts bien pleins jusqu’à ce qu’ils 
ne puissent plus en contenir, môme 
en pressant fortement. Vous evez 
alors un bon ensilage de trèfle, il 
ne vous reste plus qu’à le recouvrir 
par unt couche de paille ou de foin 
ou prr un couvercle sur lequel vous 
mettez une forte pression au moyen 
de pierres ou autres corps pesants. 
Vous strez étonnés quand vous ou­
vrirez vos quarts de la quantité de 
nourriture que vous pouvez ainsi 
amasser pour vos volailles. Ainsi 
donc, cultivateurs, tenez compte de 
ces détails pour l’été prochain et 
élévez quantité de volailles.

A PROPOS D’AGRICULTURE 
Une plante fourragère qui prend 

de jour en jour du crédit parmi les 
cultivateurs, c’est bien le trèfle. 
Voulez vous rendre à une terre, 
épuisée par une longue suite de ré­
coltes, sa première fertilité ?..........
Semez-y du trèfle, vous diront la 
plupart des agronomes. Le trèfle, 
par ses longues racines, ramènera à 
la surface du sol les principes ferti­
lisants que les autres plantes utiles 
ne pouvaient atteindre. Voulez- 
vous faire donner à votre vache du 
lait en abondance ? donnez lui du 
bon trèfle et voue aurez atteint vo­
tre but. Voulez vous hiverner vos 
porcs en bon état t donnez leur 
du trèfle haché et ébouillanté, mé­
langé avec leur nourriture ordi-

Le trèfle peut-il servir à i’autres 
fins ? Certainement. 11 est prouvé 
par maintes expériences que le 
trèfle constitue une excellente nour­
riture pour les vo ailles ; de jour 
en jour il est de plus en plus uti­
lisé pour ceUe fin. Plusieurs 
grands éleveurs américains recon­
naissent l’excellence du trèfle com­
me nourriture pour les volailles et 
l’emp'oient sur une grande 
échelle.

Pourquoi nos cultivateurs ne fe­
raient-ils pas de môme ? Souvent 
la grande objection qu’ils ont à l’é 
levage des volailles, c’est qu’elles 
coûtent trop cher à entretenir du­
rant l’hiver. L’été, diseut-ila, ça 
va bien, mais l’hiver les poules dé­
pensent trop de grain, nous ne pou­
vons tn hiverner un grand nom 
hre. ” Je dirai à ces cultivateur* : 
■oigrnz vos voiailles avec du trèfle, 
ce fourrage etl toujours abondant 
chez vous et il ne coûte pas cher. 
Voub prenez votre meilleur trèfle 
le plus vert, voua le hachez fia, 
vous l’éhouiHantez et vous y met 
tez un peu de son de blé ou de 
moulée d’avoine, vos volailles dé­
voreront ce mélange que vous do - 
nez épais. Alternez cette nourriture 
avec du grain sec. De celte mani­
ère vous pouvez economiser la 
moitié du grain que vous distri­
buez ordinairement à vos volailles ; 
elles s'entretiendront en meilleur 
éiat ; elles pondront plus durant 
l’hiver que si vous les aviez soignés 
au giaiu seulement

Durant cette morte saison, à cette 
époque de l’année où le cultivateur 
débarrassé des travaux pressants 
des semailles et des récoltes peut 
constater à tôte reposée les snccès 
où les insuccès qu’il a encourus 
pendant la saiso i qui vient de s’é­
couler ne serai t-il pas à propos d'a« 
voir partout dans notre belle pro­
vince de Québec des conférences 
agricoles-

Nos vinsins des Etats-Unis peu­
vent nous servir de modèles sur ce 
point Dans l'état de New York 
seulement, il se tiendra durant 
l’hiver cinquante Farmers Institu­
tes auxquelles assisteront uue foule 
de cultivateurs, et dans lesquelles ' 
se traiteront une infinité de sujets 
pratiques et pleins d’actualité pour 
l’agriculture. Ce serait le temps 
il me semble, de suivre un peu cet 
exemple.
LE DRAME ^D’H EBERT VILLE

NOUVEAUX DETAILS

Elie Dufour, le coupable de la 
tentative d’assassinat sur la person­
ne ee M. Kigali, a ôté arrêté et gar­
dé en prison à Hêbeitville. L’en­
quête préliminaire a eu lieu et, sur 
le témoignage de quatre personnes, 
qui ont eu connaissance de l’affaire 
le juge de paix a renvoyé le prison­
nier à Chicoutimi en attendant son 
p.ocès qui aura lieu aux prochaines 
assises criminelles.

Dufour a ôté conduit à Chicouti­
mi par un huisssier d’Hébertviile 
ét ceux gardiens.

Dufour est bien connu à Chicou­
timi où il exerça le métier de char- 
relier. C’est un homme grand et 
robuste qui porte favoris et mous­
tache Son apparence extérieure est 
loin d’ôtre rassurante. Si le brutal 
assaillant de M. Kigali est connu 
par beaucoup de monde, sa répu 
talion est loin d’ôtre enviable. C’est 
un repris de justice, un ivrogne 
fieffé qui a déjà purgé, il y a quel­
ques années, une condamnation 
pour vol.

C’est un homme dont tout le 
monde se défie et pour cause. Lors­
que la nouvelle de l’assaut s’esl ré­
pandue à Chicoutimi, personne n’a 
été surpris, vu les antécédents de 
l’accusé. Dufour n’a fait aucune 
résidence lorsqu’il a été arrêté. In­
terrogé sur ce qui s’ôtait passé, il a 
répondu que l’affaire ne l’occupait 
pas et qu’il était en cas de légitime 
défense et qu’il serait bien se tirer 
de tout ceci. On croit cependant 
qu’il est plus préoccupé qu’il veut 
le faire croire, car il se contredit 
dans ses réponses.

On dit qu’il a retenu les service* 
de M. Charles Gagnon, avocat pour 
le défendre.

Un correspondant au Country Gen 
tleman,U.S. Perkins, donne 1. s 
r.iisons suivantes pour prouver quo 
le trefle doit être une des meilleure* 
nourritures que l'on puisse trouver 
pour les volailles :

lo Des expériences chimiques dé­
montrent que le trèfle forme à lui 
seui une nourriture à peu près com 
plète. Les meilleures autorités qui 
se sont occupées de trouver la mé­
thode la plus avantageuse de soi­
gner les animaux domestiques soat 
d'accord sur ce DOiut.

2o Le trèfle est une nourriture 
fortement azotée et comme telle elle 
est très appropriée à la formation 
des matières qui entrent dans la 
composition de l’œuf.

3o Par sa légèreté et son volume 
le trèfle doit nécessairement favori­
ser la digest;on du grain que l’on 
doit donner aux volailles alternati­
vement avec lui. Une des princi­
pales causes de l’insuccès de tant 
de personnes dans l’élevage des vo­
lailles, c’est qu elles donnent trop 
de grain seul ; car le grain forme 
une nourriture trop concentrée 
pour constituer une ration com­
plète.

4o Si l’on ajoute à ces raisons le 
prix modique du trèfle comparé à 
celui au grain, on aura naos cette 
plante fourragère uue nourriture 
qui offre, sous tous les rapports, de 
grands avantages à tous ceux qui 
veulent élever des volailles."

Puisque nous sommes à parler de 
ce sujet, je ne puis m'empêcher de 
déplorer l'indifférence que manifes­
tent beaucoup de cultivateurs à 
propos de l'élevage des volailles. 
Plusieurs d’entre eux ne veulent 
pas même les voir du tout sur la 
ferme.

Ils ont grandement tort ; car tous 
ceux qui se sont occupés sérieuse­
ment de cette élevage s'rccordent à

l
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Je, soussigné, ai le plaisir 
public de cette ville que l'organisât 
mon établissement de Pompes Funèbi 
achevée et que je suis maintenant prôt a exé­
cuter tous Iss ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et o i y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes clas 
J’ai entr’autres corbillards une voiture 

ande beauté et faite k mon ordre daus une
__ plus grandee manufactures du pays.
L’assortiment îles cercueils est des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oit il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodanta et dee conditions 'géné-
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d’une voiture, et une minute après, 
quatre personnes, dbiix hommes et 
leur lemme Tescendaieut de voi­
ture pour porter secours à la vic­
time. Dufour refusa de lâcher 
prise en du mt qu’il s’était engagé 
à conduire M. Kigali jusqu’à Cham­
bord et qu’il entendait remplir ses 
engagements. L’un des deux hom­
mes voulut monter à côté de M. 
Kigali dans la voiture de Dufour, 
mais ce dernier refusa de le laisser 
faire, toujours pour la même rai-

Dufour est père d’une famille de 
six enfants.

Voici les faits tels que les a ra- 
racontés M. Levi Rigili fils de la 
victime.

Lundi matin, M. Kigali, après 
avoir entendu la mes$e de 8 h ares 
à la cathédrale de Chicoutimi, tous 
les services d’un cbarrelier de l’en- 
drtil nommé Elie Dusour, pour se 
faire conduire à Chambord, où l’ap­
pelait une affaire.

lies deux voyageuve partirent de 
Chicoutimi vers 9,30 hrs et pour­
suivirent leur route sans incident 
ju qu’à midi, moment où ils s’arrê­
tèrent pour diner dans un hôtel si­
tué dans une paroisse à quelques 
neures de Chicoutimi.

On parvint cependant à arracher 
la victime des mains de son brutal 
assaillant et à le conduire dans une 
maison de pension située non loin 
du théâtre du crime. Un médecin 
fut mandé en toute hâte et prodigua 
les premiers soins au blessé. 

Dufour fut arreté peu de temps

S’il faut croire ce qu’on en dit, ce 
Dufour t-st un être extrêmement 
dangereux, qui s’est déjà rendu 
coupât).e d’assaut semb.abL à celui 
dont M. Kigali a été la victime. 
C’est un homme de 42 ans environ, 
d’une constitution robuste, à figure 
repoussante, un homme redouté de 
tous ceux qui le connaissent. I. a 
assailli M. Kigali sans provocation 
aucune.

M. Kigali est sérieusement blessé 
à la tôte, entre les deux yeux. Il 
porte en outr° des blessures aux 
joues. Lorsqu’on l’a trouvé, U 
avait du sang partout sur ses habits. 
Il n’a repris connaissance qu’une 

A cet instant, le bruit d’une cio- demi heure après avoie été trans- 
ebette avertit Dufour de l’approche porté à une maison de pension

Là le charretier prit quelques 
verras de boisson et lorsque les 
deux voyageur» reprirent leur rou­
te, Dufour avait le sang passable­
ment échaufe.

Rendu au lac (Kéoogrmichique) 
Dufour descendit de son siège, s-.ns 
proférer une seule parole et se mit 
à conduire son cheval tout en mar­
chant et: arrière de la voilure. À 
un moment donné il se mit à pas­
ser la mam sur la tôle de M Kigali 
qui, sachant dans quel état d’ivres­
se il était le laissa faire sans défian­
ce. Soudain, le cocher lui enlève 
son ca que et lui assène sur la tête 
un coup terrible, apparemment 
avec une bouteille. M. Kigali perdit 
connaissance et son assaillant se 
mit en frais de le trainer plus
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base commune lié à la bouilloire 
dans la position autrefois occupée 
par le sand box. Outre son usage 
pour augmentât la traction, or. se 
propos» d’utilisM une parlie du 
courant pour I«*h lui iis, éclairer les 
locomot vos et les trams. Des ex­
périences, â ce suj t, ont été faites 
sur le chemin de fer Reading et 
bien que les appareils construits 
pour une locomotive de 35 tonnes à 
quatre roues, fussent placés sur 
une locomotive de 65 ton. 8 roues, 
ce qui était tout â lait hors de 
proportion, on parcourut une pente 
de 185 pieds au n.ille sur une dis­
tance de 7 milles en 28 minutes ; 
sans cet appareil il aurait fallu 55 
minutes pour parcourir la môme 
distance.

La locomotive était accouplée â 
12 chars chargés de charbons, 
freins étaient fermés et lorsque le 
papillon a été ouvei t les roues de 
l’engin roulèrent rapidement sans 
faire de chemin, tandis que quand 
le courant lut appliqué les douze 
chars fuient mis en mouvement et 
firent le trajet assez rapidement.

Plusieurs personnes qui s’occu­
pent de chemin d» fer ont examiné 
le modèle, et on pense qu’il sera 
bientôt appliqué d’une manière pra­
tique au Canada.

d’Hébertviile.
On ignore encore lé mibile de 

l’a saut. Peut ôire le vol T 
M. Kigali n’avait aucune défiance 

de son cocher lorsqu’il est monté 
en voiture. Il avait un revolver 
dans son porte-manteau, mais con­
fiant en Dufour qu’il ne connaissait 
pas du reste, il qja pas jugé à pro­
pos de garder son arme sur lui.

Le blessé est un homme d’une 
foi te constitution et d’une grande 
force musculaire. Il est italien, 
âgé de quarante-neuf ans et père de 
quatre garçons, dont deux travail­
lent avec lui. Sou nagasin et son 
atelier sont situés sur la rue 8t. 
Jean au No. 110 Depuis près de 
trois mois, il était à Chicoutimi 
avec deux dè ses fils où il s’occu­
pait de la pose des ornements en 
plâtre de la cathédrale de cette

Sa femme était aussi avec lui.
M. Kigali est très souffrant et 

garde le lit.

UNE NOUVELLE INVENTION 
MM. Henderson et Frères, de 

Montréal font application pour un 
acte incorporant la compagnie con­
nue et désignée sous le nom de 
44 The Ries Electric Traction and 
Brakes Company, ” avec un cap'tal 
d’un million qui, si les promoteurs 
ont autant de succès qu’ils e»perent, 
causera une révolution complète 
dans la force de transport des loco^ 
motives de chemin de 1er. /

De fait le but principal de la com­
pagnie en question est d’appliquer 
le pouvoir électrique aux roues des

locomotives. Un comprendra fa­
cilement l’importance de la nou­
velle force auxiliaire donnée aux 
locomotives du jour, quand il est 
reconnu que les locomotives à va­
peur ordinaires, quant à ce qui 
concerne la traction, démontre une 
perte de 75 pour cent de sa pesan­
teur dans la meilleure condition 
possible des rails et que dans ies 
temps humides la perte ri’est pas 
moins de 85 pour cent. Aujour­
d’hui, les compagnies de chemin de 
fer sont obligées de surmonter cette 
perte de jiouvoir en construisant 
des locomotives pesantes qui, sans 
aucun doute, causes des dépenses 
additionnelles considérables de 
construction ; il faut plus de com­
bustible, faire des dépenses considé­
rables pour avoir des rails et des 
ponts qui puissent résister à ces lo­
comotives pesantes.

Le travail d’un modèle parfaite­
ment arrangé, comprenant une 
voie en acier et une locomotive, 
cette dernière étant mue par l’élec­
tricité, a été minutieusement dé­
crite et expliquée par MM. Hender 
son Frères, à leur bureau. Les raüs 
sont élevés de maniéré à empêcher 
le# locomotives de dérailler malgré 
la vile»#e de rotation des roues. 
Pour assurer une augmentation de 
pouvoir de traction, dont les méca­
niciens ont tant besoin quaaj ils 
sont obligés de gravir une pente 
très rapide, ou que les rails sont 
mouillés ou huilés, un courant 
électrique est lancé sur une ou les 
deux roues motrices, la locomotive 
ou le dynamo ôtant monté sur une

Au palais:
—Accusé, vous avez volé et lais 

sé sans vê ements, sur la grand’- 
route, un vieillard de quatre-vingts

-—Mon président, j'avais dépouil* 
le vieil homme 1
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